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    Impose ta chance, serre ton bonheur et va vers ton risque.


    À te regarder, ils s’habitueront.


    René Char


  









  


  50 sonnets









  


  Sonnet 1


  

    Un bouquet de couplets avec ses quelques roses


    Au-dessus de l’orage, éternelle éclaircie


    Disons-nous au revoir en nous disant merci


    Ici cette nuit il s’est passé quelque chose


     


    La phrase est une fleur et la fleur une offrande


    L’offrande essuie le pleur et le pleur endurcit


    Avant de libérer notre joie en sursis


    Le destin est festin car la vie est gourmande


     


    S’écouter mieux en se regardant dans les yeux


    Disons-nous au revoir sans jamais dire adieu


    Merci pour votre écoute et je dissipe un doute


     


    Car de mon point de vue les artistes c’est vous


    Votre savoir-vivre est une preuve de goût


    De l’encre en goutte-à-goutte et je reprends la route


  







Sonnet 2


Jusque dans l’escalier de musique et de toile

Chambre avec vue sur l’art des cahiers d’écoliers

Au studio deux-cent-six, j’habite aux Récollets

Le plafond est si haut qu’on y voit des étoiles

 

Je croise des chercheurs, je croise des artistes

La langue est bien vivante et vibrante d’accents

Maison des voyageurs, résidence d’absents

Partis loin de chez eux pour ce beau tour de piste

 

Jusque dans l’ascenseur de boucle et de collier

Au studio deux-cent-six, j’habite aux Récollets

Souvenez-vous de moi quand je serai dans l’ombre

 

Et de l’autre côté du lumineux faisceau

Au studio deux-cent-six, j’habite le vaisseau

Où artiste et chercheur, on arrive à confondre





Sonnet 3


Cette nuit il a plu au-dessus des nuages

La plus humble des pluies dans le ciel oscillant

Entre rivière et puits, fontaine et océan

Quand le vieux soleil jeûne il fait plus que son âge

 

Un vœu des nuits engendre un feu réduit en cendres

Sa peau aimait la pluie, ce poème il m’a plu

Cette nuit il a plu, je parle de la plus

Humble des pluies, en prendre un peu et puis en vendre

 

Elle a l’éclat de l’or qui nous abandonnait

Un hymne, une ode à l’eau qui nous a tant donné

Cette nuit il a plu mais dans le sens inverse

 

Des gouttes de l’averse ayant percé ce ciel

Perforé par l’hiver et ses vers essentiels

Au nom de tout ce qui aujourd’hui bouleverse





Sonnet 4


Danseur étoile noir ému aux larmes bleues

Au hasard d’un couloir l’espoir donne des news

Le temps, un entonnoir où coule un si beau blues

L’Histoire nous sourit, l’amour de l’âme pleut

 

Bonne étoile filante a failli exploser

Et grand baobab pousse à sa propre vitesse

Les valeurs ne sont pas qu’une pauvre richesse

Les vœux de notre ancêtre ont été exaucés

 

L’excellence est la clé qui ouvre chaque porte

La douleur de la peau rend la lumière forte

Apprendre à danser sur des chemins sinueux

 

Entre les guillemets de ton sort cher Guillaume

La légende parlait d’un danseur gentilhomme

Danseur étoile noir au corps si lumineux





Sonnet 5


Un amour à la mer, un amour impossible

La graine d’un tourment délicieux est semée

On leur a interdit d’essayer de s’aimer

Mais l’amour est aveugle et demeure impassible

 

Et il continue de pousser dans leurs poitrines

Comme une fleur de feu aux parfums enivrants

Et l’amour se propage en eux en se livrant

Leur lien est un fil d’or, d’argent et de platine

 

Et ils se sont enfuis tous deux main dans la main

Pour partager leurs nuits et tous leurs lendemains

Jusqu’à la nuit de miel et jusqu’aux funérailles

 

Un amour à la mer, un amour défendu

La bravoure à la guerre est un chant répandu

La bravoure en amour se passe de médaille





Sonnet 6


Et son charme se creuse au cœur de sa fossette

J’adore son sourire, il semble intemporel

J’adore son soupir et sa haute pommette

Je peindrai des mots d’elle et son corps de modèle

 

Quand elle pose nue son regard franc la couvre

Et le respect s’impose avec le même aplomb

Rime embrassée se croise à la lisière et s’ouvre

Comme ta bouche a soif quand nous nous contemplons

 

J’adore parcourir des yeux ta jolie joue

Tu finis par rougir jamais tu ne surjoues

Au cœur de ta fossette il y a un trésor

 

Je te prends sous ma plume en t’embrassant très fort

Et je sais désormais d’où vient le mot bijou

C’est une contraction de « bise sur ta joue »





Sonnet 7


Des vers à l’accent brun jailliront des jets d’eau

Les sonnets sonneront et l’alarme et l’alerte

Le sourire et le don et la larme et la perte

Et des alexandrins naîtront dans le ghetto

 

Les sonnets soigneront la planète bleue verte

Avant que le chagrin grimpe jusqu’au cerveau

Et nous savourerons la pleine table offerte

Et des alexandrins naîtront dans le ghetto

 

Les soleils sécheront la peine des expertes

Qui ont donné leur vie sans donner leur veto

Les sommeils sèmeront la paix d’îles désertes

 

Et des alexandrins naîtront dans le ghetto

Avant que le chagrin grince en porte entr’ouverte

Chanson à texte en grains, grains de beauté verbaux





Sonnet 8


Ouvre ton cœur en grand, mets-y du sentiment

Eau de toilette en main et la toile est témoin

Offre ton corps entrant mais si tu sens qu’il ment

Envole-toi au loin, en haut des toits au moins

 

La langue n’est pas pauvre elle est désincarnée

C’est soit la vie de rêve et les voisins cornus

Soit le vers vide est ivre et les voix inconnues

L’art y mêlait la rime ailée dans un carnet

 

J’entre donc, j’introduis les projets d’aujourd’hui

Du prodige et pros du placement de produit

Et puis l’écran s’embrasse avec du rouge à lèvres

 

Eau de toilette en main et la toile est témoin

Envole-toi au loin avec l’eau de ton bain

Fable urbaine où le loup s’est déguisé en chèvre





Sonnet 9


Sans fleurs de lotus et sans gerbes de glaïeuls

Tu le reconnaîtras au dessin de son nom

Va au musée du Louvre et salue mon aïeul

Au destin de son ombre où les siècles sont longs

 

Hiéroglyphe éternel, la preuve est rouge sang

À la porte du temps sans verrou où je sens

Toujours des jours avec et jamais de jours sans

Je suis absent pourtant je suis à cent pour cent

 

L’Histoire et son secret ont enlevé l’épine

Je l’ai lancée à l’eau pour faire un ricochet

Et le mensonge écrit à l’encre indélébile

 

Connaîtra l’érosion qui déchire un rocher

Juste des gouttes d’eau et des milliers d’années

Le conte a traversé la Méditerranée
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